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Chapitre premier
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Robert 'Buddy' Rich était un gars malchanceux. Peut-être mieux décrit comme un type sans chance. Alors qu’il était assis sur le sol froid et nu en ciment de la cellule de détention bondée de tant d’autres personnes, il s’est demandé comment sa chance lui avait encore fait défaut.  Quelques heures plus tôt, il avait été la vie de la fête à sa fête d’anniversaire. Quelle fête ! Tous ses amis et sa famille étaient là et la nourriture et l’alcool ont coulé jusqu’à deux heures du matin. Sa femme, Pam, lui a pris ses clés et lui a dit qu’il pouvait rentrer chez lui avec un ami parce qu’elle allait être damnée s’il vomissait à nouveau dans sa nouvelle voiture. « Buddy », a-t-elle réprimandé, « une fois était plus que suffisant et vous êtes gaspillé pire que George Jones sur un bender de trois jours. » « Sweee, sweet, sweetie, « Buddy balbutia, « Tu vas me faire rentrer à la maison avec quelqu’un d’autre le jour de mon anniversaire? » « Bon sang, « Elle a craché, « pitié du pauvre imbécile qui se porte volontaire. » Alors, Pam a fait le tour de la pièce à la recherche de la personne la plus sobre qu’elle pouvait trouver pour faire du bénévolat pour le trajet. Billy Simpson était nouveau dans le groupe, jeune et engageant et peu buveur. Pam a repéré Billy de l’autre côté de la pièce et comme une fusée était dans son visage. « Billy, es-tu en état de conduire? » Pam a demandé. « Bien sûr, madame, besoin d’un ascenseur? » Billy gazouilla avec un sourire. « Eh bien, oui et non, » répondit Pam, « J’ai besoin d’un ascenseur mais ce n’est pas pour moi, c’est pour le garçon d’anniversaire. » « Eh bien, bien sûr, je le ferai, » Billy a répondu: « Ce sera mon plaisir et je vous assurerai qu’il arrivera sain et sauf. » Merci, Billy, ajouta Pam, tu es mon nouveau meilleur ami.

Alors, Billy a rassemblé Buddy et ils se sont dirigés vers le parking. Le nouveau camion F-150 rouge de Billy les attendait à quelques mètres de là. Ils sont montés à bord et se sont dirigés vers la maison. Alors qu’ils se dirigeaient vers l’I-85, Buddy a fait monter le système de son pendant que les Eagles chantaient « life in the fast lane ». Bientôt, Buddy et Billy chantaient à l’unisson alors qu’ils roulaient sur l’autoroute. « Que diable! » Billy haleta soudainement. « Ce signe, qu’est-ce qu’il disait ? », a-t-il demandé. « Merde, Billy, » répondit Buddy, « Je ne peux pas voir la merde, je suis tanké. » « C’est à nouveau là », rétorqua Billy. Bien sûr, assez d’un grand panneau clignotant le long de la médiane disait « Drogue et alcool vérifier la prochaine sortie ». « Merde » Billy a crié: « J’ai besoin de descendre ici et maintenant. Regarde la voie de droite, Buddy. » Buddy regarda et dégagea un changement de voie rapide. Alors qu’ils entraient dans la voie de sortie, Billy a crié avec enthousiasme: « Mec, c’était proche, mais nous y sommes arrivés. » Mais la série de chance de Buddy allait relever sa vilaine tête à peine cent mètres plus tard. Alors qu’ils s’approchaient de l’intersection, soudain, un chœur de lumières bleues clignotantes les entourait. « Oh, merde », s’exclama Billy, « c’était une foutue mise en place. » Buddy était dans une telle stupeur qu’il n’a vraiment pas apprécié à quel point sa soirée d’anniversaire était sur le point de se terminer. Soudain, une lumière vive était dans ses yeux alors qu’un policier qui avait l’air de sept pieds de haut tapait sur sa fenêtre en lui disant de lever les mains et de sortir du camion. Billy ressentait la même demande de son côté. Ils sont tous les deux sortis du camion et se sont retrouvés au sol en un instant. « Ne bouge pas, ne parle pas! » Un grand député a aboyé. « Où sont votre licence et votre enregistrement, monsieur? » demanda-t-il à Billy. « Mon portefeuille est dans la console », répondit Billy d’une voix nerveuse. « Levez-vous lentement avec vos mains derrière votre tête. Avez-vous des armes ou des objets tranchants sur votre personne ou en votre possession ? », a demandé le député. « Non monsieur, « Billy a répondu. » Ensuite, procurez-vous votre permis, votre carte d’enregistrement et votre carte d’assurance, mais faites-le lentement et délibérément », a déclaré le député. Pendant tout ce temps, Buddy était face contre terre sur le béton gelé en se demandant ce qui pourrait se passer ensuite. Billy a fait ce qu’on lui avait demandé et est retourné à l’adjoint avec les articles demandés. « Mettez vos mains derrière votre tête monsieur, avez-vous bu ce soir ? » demanda le député. « Eh bien, monsieur, j’ai bu quelques bières, mais c’était il y a quelques heures », a répondu Billy, espérant que tout cela serait terminé à tout moment. L’adjoint a transmis par radio les informations de Billy et elles sont revenues sans vouloir ni mandat et sans enregistrement. Alors que Billy entendait le cri de retour de la radio, le soulagement s’installa sur son corps. Lorsque le député lui a rendu ses articles, il a ressenti plus de soulagement. Alors que le député disait à Buddy qu’il pouvait se lever et qu’ils pouvaient conduire en toute sécurité jusqu’à leur destination, Billy a commencé à se sentir reconnaissant que tout soit fini. Mais, alors que le député se tournait pour s’éloigner, il s’arrêta et dit à Billy: « Au fait, vous n’avez pas de drogue ou de contrebande dans votre véhicule, n’est-ce pas? » Billy était stupéfait et la surprise a dû apparaître sur son visage lorsque le député l’a regardé et lui a demandé: « Cela ne vous dérange pas si nous fouillons votre camion, n’est-ce pas? »  Buddy voulait juste rentrer à la maison, il avait tellement besoin de faire pipi qu’il devait bouger les jambes pour essayer de le retenir. Merde officier, c’est mon anniversaire et j’ai besoin de prendre une pisse, ne pouvez-vous pas simplement nous donner une pause et nous laisser partir? » Buddy a glissé. Mais avant que le député ne puisse répondre, un autre adjoint a amené le chien k-9 dans la cabine du camion juste à côté de l’endroit où Buddy se tenait. « Bon toutou, » renifla Buddy, « maintenant assis ». Et bien sûr, assez le chien s’est assis juste à côté de la porte arrière du camion. Buddy était époustouflé, ce chien qu’il n’avait jamais vu auparavant venait d’exécuter une commande pour lui. « Mec, c’était tellement cool, je cherche un nouveau chien et il m’aime évidemment », a déclaré Buddy. « Pas exactement, Monsieur, Ken est formé pour s’asseoir quand il sent de la drogue et maintenant, nous allons fouiller le siège arrière de ce véhicule », a déclaré le député. Billy était maintenant figé dans ses traces, priant pour que son frère, qui avait emprunté le camion la veille, n’ait pas laissé de surprises à bord. Avant que sa pensée ne soit terminée, il a entendu un deuxième adjoint dire: « Eh bien, qu’avons-nous ici? Ressemble et sent comme un cafard d’un joint. » « L’enfer, ce n’est pas le mien! » Buddy a crié. « Pas le mien non plus, monsieur », a ajouté Billy. « Un-hu, eh bien monsieur, c’est votre camion et il était dans votre camion, donc c’est le vôtre et vous et le garçon d’anniversaire allez terminer votre fête chez nous », a répondu sarcastiquement le député, « vous êtes tous les deux en état d’arrestation pour possession d’une substance contrôlée. Mettez vos mains derrière votre dos et écoutez ces instructions. Le député leur a lu leurs droits, les a menottés et a commencé à les escorter jusqu’à la camionnette d’un shérif. Alors qu’ils se dirigeaient vers la camionnette, soudain un grand Escalade noir s’arrêta encerclé entouré de la même escouade qui avait piégé Billy et Buddy. Alors que le monde tournait dans la tête de Buddy, il a entendu des cris en espagnol et en anglais: « Sortez de la voiture, maintenant! » « Salga del auto ahora, pronto! » encore et encore. Il regarda en arrière pour voir les députés tirer deux hommes de la Cadillac et les frapper au sol. Dans l’agitation, un adjoint a escorté Billy et Buddy dans la cage à l’arrière de la camionnette. Alors que Buddy fermait les yeux et se demandait ce qu’il allait dire à Pam, Billy, les yeux écarquillés, regarda la scène qui se déroulait à l’extérieur. Les députés avec des lampes de poche et maintenant des fusils tirés criaient « muestrame tus manos! », « Montrez-moi vos mains! » Soudain, un député a pris son bâton de nuit et a brisé la lunette arrière. Alors que le verre volait, une paire de mains a émergé à travers la vitre maintenant vide. « Salga del auto ahora, pronto! » Sortez de la voiture maintenant! » scandaient les députés. Une silhouette est montée de l’arrière et a sauté sur le trottoir. Il a été immédiatement plaqué au sol par trois députés. Billy était assis avec étonnement alors que le thème des « flics » « Mauvais garçons, mauvais garçons, ce que vous allez faire » circulait dans son esprit. C’était comme s’il regardait la télévision en direct depuis la cage de la camionnette du shérif. Alors que Buddy s’enfonçait dans une stupeur ronflante, Billy était transfiguré par le chaos en action. Il pensait que le troisième homme avait l’air si déplacé des autres. Ils portaient des jeans et des t-shirts, mais il était habillé comme un mannequin Armani de la tête aux pieds. Alors que les députés escortaient les trois nouvelles personnes arrêtées vers la camionnette, Billy a entendu un député crier: « Oh diable oui, nous avons frappé la charge mère » alors qu’il tenait ce qui semblait être un Uzi et une grande mallette à l’arrière de l’Escalade. Qui sont ces gars? Billy réfléchit. Cette Villa Poncho était-elle renaissante ? Craignant de les engager dans une conversation, Billy est resté silencieux tandis que le trio était jeté par terre et complètement fouillé par une foule de députés. Alors qu’il attendait que la camionnette parte pour la prison du comté de Gwinnett, les seuls sons à entendre étaient les ronflements provenant de Buddy, qui était maintenant évanoui, appuyé sur l’épaule de Billy.
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Chapitre deux
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950 miles de là, Yucatan Mexique.

Le lever du soleil sur la plage de Playa Negro est toujours spectaculaire, mais ce matin-là, alors que Luis « Gato Gordo » Perez montait à cheval pour sa promenade quotidienne, il avait un sentiment de malaise dans son esprit. En tant que chef de « El Corazón Negro », le cartel de la drogue au cœur noir, Gato Gordo (gros chat) avait envoyé douze heures plus tôt son fils Tito, Pequeño Gato, (petit chat) à Atlanta pour faire une importante collection en retard. Être passé en raison de la à El Corazón Negro n’a pas été pris à la légère, donc accompagnant Little Cat sur le voyage était l’agent du cartel José « Perro Loco » (Chien fou) Ríos.

Les vagues s’écrasaient sur le sable noir alors que Gato Gordo manœuvrait doucement son étalon dans un lent galop. Bientôt, il retournerait aux affaires de l’époque, supervisant la vente et le transport de plus d’un million de dollars par jour de cocaïne, d’herbe et de méthamphétamine aux États-Unis et au Canada.

Neuf heures du matin à Playa, dix heures du matin à Atlanta, il est temps d’appeler Little Cat et de vérifier ses progrès. Tito avait volé dans le Lear Jet du Cartel et avait atterri aux petites heures de la journée pour éviter beaucoup de gens autour du petit aéroport privé du comté de Gwinnett. « Tito, hola, comment s’est passée ton vol? » Demanda Fat Cat. « Perfecto, Papa, pas de problèmes, » répondit Tito, « nous sommes ici et prêts. » « Tout ce dont vous avez besoin, vous obtenez, faites-moi savoir quand vous avez terminé et sur le chemin du retour », a répondu Fat Cat. « Sí, Sí, Sí au revoir Papa, » répondit Little Cat.  Le duo était sur le point de rendre visite à « Tequila Red », leur principal distributeur dans le Sud. Il semblait que les chiffres des ventes n’étaient pas conformes à ceux de l’offre. Alors qu’ils descendaient la promenade Ronald Reagan, Little Cat a noté « quel grand président Reagan était. Il croyait en l’économie de l’offre et nous aussi. » « Sí, Sí, », a craché Mad Dog, « nous fournissons et si vous ne payez pas, nous prenons votre parti! » « Maintenant, c’est drôle, » dit En riant Little Cat. Mais, blague à part, ce ne devait pas être une visite agréable. Quelque 500 000 $ n’ont pas été portés disparus et Tequila Red ferait mieux d’avoir une excellente explication ou il pourrait finir par nager avec les poissons du lac Lanier.  Lorsqu’ils sont entrés dans la communauté fermée de Harbor Hills, ils ont tous deux été repris par la taille et le nombre de McMansions bordant la rue. « Ce sont gentils, mais pas comme mon Ranchero, Mad Dog », a déclaré Tito avec un air de supériorité. « Pas de Señor, ces gringos font juste semblant de vivre la bonne vie, vous la vivez. » Mad Dog a conclu. « Arrêtez-vous dans ce lecteur et appelez-le pour ouvrir la porte et le garage », a ordonné Little Cat. Mad Dog a fait l’appel et la porte s’est ouverte alors que la porte du garage commençait à se soulever alors qu’ils se dirigeaient vers le manoir. La porte du garage s’est fermée derrière eux et il y avait debout dans l’embrasure de la porte était Tequila Red. « Bienvenue, bienvenue Buenos Dias à vous mes frères », s’est exclamé Red. Little Cat et Mad Dog sont sortis de l’Escalade et se sont dirigés vers la porte. « Mi hermano, mon frère, tu m’appelles, mais tu sais pourquoi nous sommes ici, oui? » demanda Little Cat. « Sí, Sí, Sí, mais tout en temps voulu, vous voyez que je peux tout expliquer, pas de problèmes », répondit Red. « Mieux vaut être dans un court laps de temps plutôt que dû », a déclaré Mad Dog, « votre temps peut être plus court que vous ne le pensez. » Nerveusement, Tequila Red a suggéré qu’ils sautent tous dans l’Escalade et se dirigent vers la maison de stockage. Ils se sont dirigés avec Tequila Red au volant. Le silence était assourdissant, alors pour briser la tension, Red a commencé à chanter « la cucaracha ». « Vous savez que nous piétinons les cafards Rouges, coupons la merde et conduisons », intervint Mad Dog.  De retour dans le silence, ils ont conduit dans ce quartier délabré de maisons autrefois élégantes. Des panneaux de forclusion jonchaient les cours de toutes les maisons sauf une où le trio est arrivé. « Restez ici pendant que je vérifie », a déclaré Red. Laissant les deux derrière lui, il s’est précipité dans la maison, a levé la porte du garage et a fait signe à Mad Dog d’entrer. Une fois à l’intérieur, Little Cat n’a pas aimé ce qu’il a vu. Des balles de marijuana tapissaient les murs, tandis qu’un kilo ou plus de cocaïne était juste assis sur le bar de la cuisine. « Tu Madre! » cria Cat, « Je devrais tuer son fils tout de suite! ». Mad Dog s’avança en serrant son Uzi prêt à pulvériser Red à tout moment. « Attends, attends, je peux expliquer, » supplia Red, « Donnez-moi juste une chance. » « Alors faites-le vite et maintenant », a défié Mad Dog. « D’accord, d’accord, voyez que j’ai conclu un accord avec un muchacho pour tout cela, mais il ne pouvait payer qu’un tiers. » Red a continué : « J’ai les 300 000 $ en espèces et je livrerai le reste ce soir. » « L’argent, montrez-le moi maintenant » demanda Cat. Mad Dog a suivi Red dans une chambre, puis dans un dressing. Bien sûr, assez dans un trou dans le sol recouvert de tapis, il y avait 300 000 $ en nouveaux billets de 100 $ sécurisés dans une mallette. « Maintenant, c’est un début pour vous garder en vie, offert Mad Dog », mais il y a la petite question d’un autre 500 000 $ manquant, dont nous sommes ici. « De quoi, de quoi parlez-vous? Rouge lâché, « Je peux rendre compte de tout l’argent. » 

Alors qu’ils rentraient dans la pièce où Cat attendait avec impatience, Mad Dog a permis », Little Cat, il avait cet argent et dit qu’il peut expliquer où tout l’argent est allé. » Tu penses que nous sommes ici pour jouer à des jeux avec toi, Red, s’exclama Cat, je devrais te tirer dessus maintenant et en finir avec toi. « Señor, por favor, s’il vous plaît je vous en supplie, venez avec moi et je vous montrerai tous les enregistrements », a plaidé Red. Le silence est tombé dans la pièce alors qu’un clic de la sécurité sur l’Uzi remplissait l’air. Red prit une profonde inspiration, sentant que cela pourrait être son dernier et regarda dans les yeux bleus d’acier de Mad Dog, à la recherche d’un signe de pardon.  Dans les quelques instants qui ressemblaient à des heures, Little Cat avait pesé ses options et décidé de laisser Red avoir une chance de faire ses preuves. D’un ton sévère, Cat ordonna à Dog de reculer, Deténgase ahora, arrêtez-vous maintenant, laissez le cafard vivre pour un autre jour. Mad Dog a abaissé l’Uzi alors qu’il cliquait sur la sécurité, puis a suggéré au trio de bouger car il se faisait tard. C’était juste après 2 heures du matin alors qu’ils chargeaient l’argent ainsi que la cocaïne dans une autre mallette et montaient dans la Cadillac. Alors qu’ils entraient dans l’I-85 pour ce qui devrait être un court trajet de 10 minutes, Red se détendit pour la première fois depuis l’arrivée du patron. Juste une sortie sur l’Interstate, le malaise de Red est revenu, alors qu’il lisait un panneau clignotant dans la médiane, « Attention drogue et alcool vérifier la prochaine sortie ». Red a fait rouler le grand Caddy sur trois voies de circulation, sentant un certain soulagement alors qu’ils entraient dans la bretelle de sortie. Ce soulagement a été de courte durée, car soudain, leur monde était enflammé de lumières bleues tout autour et d’adjoints du shérif lourdement armés leur ordonnant de s’arrêter et de sortir du véhicule.

Le sentiment de malaise de Gato Gordo plus tôt dans la journée était de devenir un appel téléphonique exaspérant en quelques heures seulement.
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Chapitre trois
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Billy était assis les yeux transfigurés sur la scène qui se déroulait devant lui.  Il était tellement pris dedans qu’il a momentanément oublié que son perchoir était à l’arrière de la camionnette d’un shérif.  Alors que Buddy reniflait dans son oreille, il ne pouvait tout simplement pas résister au moment.  Pousser Buddy à la conscience avec une exclamation de « sainte merde, Buddy se réveille, c’est comme regarder un « flic » en direct sur grand écran! » « De quoi diable parlez-vous, et pourquoi suis-je menotté et où diable sommes-nous? » Buddy a répondu. « Nous, les idiots, sommes à l’arrière d’une camionnette du shérif parce que mon foutu frère a laissé un cafard sur la banquette arrière, vous vous souvenez maintenant? » Billy s’interrogea. Alors que Buddy s’asseyait, il a eu son premier aperçu du processus de démontage. « Bon sang, mec, tout comme les « flics », Buddy a crié, « j’aurais aimé avoir mon téléphone portable! » « Ouais, peu importe, » répondit Billy, « Je pense vraiment que c’est le moindre de nos problèmes. Alors que Billy concluait sa pensée, les trois amigos en état d’arrestation étaient conduits à la camionnette. Les députés ont tout chargé, ont claqué la porte, puis la porte arrière et sont allés à la prison du comté de Gwinnett.

Le trio se disputait bruyamment en espagnol tandis que Billy était curieux de savoir quoi et pourquoi. Son côté plus intelligent a décidé que le silence était sa meilleure option. Ce n’est pas le cas pour Buddy, maintenant seulement deux draps dans le vent, qui a prononcé « Mucho Baño mes amis sont les bienvenus en Amérique » « Qu’est-ce que tu viens de dire gringo? », a interrogé Little Cat en riant », vous nous dites beaucoup de salles de bains et bienvenue en Amérique, vous êtes trop drôle. « Oh », Buddy a dit gêné que son utilisation moins que magistrale de l’espagnol ait insulté les nouveaux arrivants. « Désolé pour cela, je regarde Dora l’exploratrice avec mes petits-enfants et je suppose que je n’ai pas eu beaucoup de cette merde espagnole », a concédé Buddy. « Oh, Señor, tu es pardonné, nous semblons tous être dans le même bateau, alors nous serons juste des amigos ce soir », a offert Little Cat.

Alors que la camionnette se précipitait dans les rues latérales, tournait et se dirigeait vers l’autoroute 316, le silence remplissait à nouveau la cabine arrière. La camionnette s’est arrêtée rapidement et les hommes ont pu entendre le bruit d’une grande porte qui grinçait alors que le véhicule entrait dans le port sally de la prison. Quelques secondes plus tard, la porte arrière s’est ouverte et il y avait deux des plus grands hommes que l’un des occupants ait jamais vus. « Sainte merde! » Billy poussa sous son souffle. « Mierda », a fait écho Mad Dog. La cage arrière a été ouverte et les hommes ont reçu l’ordre de sortir, un à la fois. Buddy qui était revenu à la conscience, tremblait et se mettait à pleurer. À travers ses sanglots, il marmonna: « Pam va me tuer, je suis un homme mort. Autant le faire moi-même et le surmonter. » La malchance de Buddy était sur le point de s’aggraver et tout cela serait à cause de sa grande gueule. Les deux adjoints géants ont escorté les cinq dans la section de réservation. En entrant, ils ont vu une pancarte au-dessus de leurs têtes sur laquelle on pouvait lire « Bienvenue au centre de détention de Gwinnett ». Billy leva les yeux et pensa: « Le garçon est cette langue dans la joue. »  « Sergent Wilson », a crié le plus grand des deux adjoints, ces cinq personnes font partie de notre groupe de travail sur les barrages routiers de sortie de la drogue ce soir. Réservez ces quatre en détention, mais celui-ci », pointant Buddy, « Il va à Z-pod. Wilson ricana puis répondit: « Fera du bon travail, n’aimez-vous pas simplement ce travail? » Buddy s’est soudainement rendu compte que celui-ci en question était lui et a crié"maintenant attendez juste une maudite minute, je n’irai nulle part sans mes amis ici et ... » Bullshit, fils, wilson l’interrompit, tu feras ce que je dis, quand je dis-le, tu l’aurai compris? Wilson n’était pas si grand et ressemblait à un pingouin dans sa façon de marcher et de se déplacer. Buddy a trouvé cela humoristique et a malheureusement décidé d’offrir son observation à haute voix. « Mec, » dit Buddy en riant, « vous pourriez jouer le pingouin dans le prochain film Batman ... Oh, merde, merde! « Buddy a crié en frappant le sol. » Jamais été tassé avant Bro? » Wilson a offert sarcastiquement » n’est pas très amusant, hein? Garde ta foutue bouche fermée ou je te goûterai à nouveau. » Wilson a ensuite crié dans sa radio, « Transport a eu 4 pour la cellule de détention, 1 pour Z-pod, plus ». « Non peut faire, Sarge, La voix d’une femme husky a répondu: « Z-pod est plein en ce moment, ils devront tous aller à la tenue, 10-4? » « Oui, madame, » répondit Wilson, « Je vais attraper votre 10-20 dans quelques-uns, 10-4? » « 10-4, à bientôt alors », répondit-on.

En quelques instants, deux députés sont arrivés vêtus d’uniformes noirs, portant des casquettes portant la mention CRT. Ils se sont approchés des hommes et se sont adressés au sergent: « Wilson, est-ce que ce sont les cinq pour la cellule de détention? » « Ils le sont et celui-là », désignant Buddy, « doit être surveillé si vous voyez ce que je veux dire. » « Oh, un-hu, c’est le transfert Z-pod? » a demandé l’officier du CRT. « 10-4 », répondit Wilson en s’éloignant pour saluer deux nouveaux arrivants. « Messieurs, sur vos pieds, les mains derrière le dos et formez une ligne », a ordonné le membre du CRT. « Comment diable sommes-nous censés faire cela avec ces menottes? » S’exclama Buddy. « N’avez-vous pas été goûté une fois ? » demanda l’officier du CRT. « L’enfer oui, et vous n’avez pas à le refaire! » Buddy a répondu. « Alors faites ce qu’on vous dit, quand on vous le dit, monsieur », a expliqué l’officier du CRT. Sur ce, tous les cinq ont fait la queue et ont suivi les agents du CRT jusqu’à une grande pièce vitrée qui contenait déjà quelque 45 personnes. L’agent a ouvert la porte et a demandé aux cinq d’entrer, de trouver un endroit confortable pour s’asseoir et se comporter. « Il y a des téléphones ici pour passer des appels à frais virés uniquement, alors faites votre appel », a déclaré l’agent du CRT en claquant la porte derrière eux. 

L’odeur de l’urine, du puke et de l’odeur corporelle était accablante. Les cinq se sont regroupés et se sont frayé un chemin à travers la foule de corps, certains debout, d’autres assis sur un banc en bois, mais la majorité assis ou allongé sur le sol froid et nu en béton. Buddy s’est effondré au premier endroit qu’il a pu trouver. Il regarda autour de lui la mer de l’humanité et toute l’activité en jeu et réfléchit à ce qu’il allait dire à Pam et, plus important encore, à ce qu’elle aurait à lui dire.
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Chapitre quatre
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« Mi Padre va te tuer, Red », a craché Little Cat à Tequila Red. « Oh, non Señor, je vais le tuer et lentement », a déclaré Mad Dog. « Amigos, ce n’est pas de ma faute, comment pouvez-vous vouloir me tuer? » a demandé Red. « Oh, mais oui, oui, c’est tout votre problème, Rouge, si vos chiffres n’étaient pas courts, si vous aviez envoyé l’argent, nous ne serions pas ici en ce moment », a répondu Little Cat. Comme si les choses n’étaient pas assez mauvaises, juste à ce moment-là, un vieil homme noir aux cheveux gris s’est levé du sol et a commencé à jeter partout sur les chaussures à 700 $ de Cat. « Mierda, meirda, merde, regarde ce que tu as fait gringo! » Chat dirigé vers l’homme. Mais aussi vite qu’il avait fini de décharger, il s’est effondré et s’est évanoui sur le sol. « Muerto, tu es si mort », prononça Mad Dog à travers les dents serrées. « Maintenant, vous trouvez un téléphone, appelez quelqu’un pour nous sortir d’ici et n’utilisez pas nos noms, compreno, comprenez? » Petit Chat commandé. « Sí, Sí, je vais maintenant, » répondit red nerveusement.

Le long du mur se trouvaient quatre téléphones, deux en service et un bloqué par un énorme homme hispanique, qui s’appuyait dessus, endormi.  Le quatrième téléphone avait une note griffonnée « cassée » dessus. Red s’est dirigé vers le téléphone bloqué et alors qu’il s’approchait du géant endormi, il a dit « Señor, por favor, s’il vous plaît, je dois utiliser le téléphone. » Huh, côme, quoi, callate, tais-toi et s’en va, « était la réponse de l’homme. « Non, vous ne comprenez pas, soy parte de El Corazón Negro, comprendo? » Red a affirmé: « Maintenant bouge, pronto, Señor! » Quand l’homme a entendu le nom El Corazón Negro, il n’a eu besoin de rien entendre d’autre et s’est rapidement éloigné du chemin de Red, Red a appelé son frère « Azul » (bleu), pour lui parler du gros problème. « Hola », répondit Azul, pourquoi m’appelles-tu de prison, hermano? » « Longue histoire et pas le temps, je suis ici avec notre invité spécial ... » Red a commencé, mais a été interrompu par Azul, « Merde, non, non, non, hermano, tu es un homme mort qui marche. » « Assez de ça, tout le monde veut que je meure », répondit Red, « il suffit d’appeler Gato Gordo, pronto, et d’appeler notre avocat pour nous faire sortir, adios. » Red a claqué le récepteur sur le téléphone, faisant en sorte que tout le monde regarde son chemin. Alors qu’il se dirigeait vers ses compagnons, il se demanda comment Gato Gordo réagirait à la nouvelle, alors qu’un sentiment de malaise de ses jours était compté, balayé sur lui.

Alors qu’il s’approchait, Mad Dog a demandé: « Azul, il le fait, non? » « Sí, oui maintenant, » répondit Red. « Pour votre bien, je l’espère, » répondit Dog, « au moins un membre de votre famille peut faire un travail correctement. » Un frisson monta dans la colonne vertébrale de Red, alors qu’il priait silencieusement que son frère faisait l’appel maintenant et bientôt, ils seraient libres.

Pendant ce temps, Billy et Buddy faisaient du rock, du papier, des ciseaux pour voir qui appellerait Pam. « Billy, tout est de ta faute de toute façon, tu devrais devoir appeler », a réprimandé Buddy, « diable elle va me tuer de toute façon, alors, je suppose que je vais faire l’appel. » Buddy s’est détendu du sol en béton, a soigneusement évité le tas de puke à quelques mètres de distance et s’est dirigé vers les téléphones.

Pam était à la maison, frénétique que Billy et Buddy n’étaient pas encore arrivés. Elle avait appelé leurs téléphones portables et tous leurs amis qui avaient assisté à la fête. Aucune réponse et personne n’avait eu de nouvelles d’eux ou ne savait où ils pourraient être. Plus elle s’inquiétait, plus elle devenait folle, pensant qu’ils étaient dans un club de strip-tease pour terminer l’anniversaire avec une danse sur les genoux ou deux. Alors que le téléphone sonnait, elle était prête à décharger. « Bonjour! où dans l’enfer ... » elle a été interrompue par une voix d’ordinateur l’informant qu’elle avait reçu un appel à frais virés d’un détenu de la prison du comté de Gwinnett. « Pour accepter cet appel, appuyez sur zéro maintenant ». Elle a rapidement appuyé sur zéro, puis a commencé à crier: « Bonjour, bonjour ». La voix de Buddy est venue sur la ligne, « Chérie, tu ne vas pas croire ce qui s’est passé. » « Bon sang, buddy, je pensais que tu étais mort ou pire, dans un club de strip-tease, mais tu es vivant et en prison? » Pam répondit confusément. « Je peux expliquer et ce n’est pas de ma faute », intervint rapidement Buddy, « nous avons été arrêtés et ils ont trouvé un joint sur la banquette arrière, alors nous y voilà. S’il vous plaît, venez nous sortir, maintenant. » Pam était maintenant folle, mais inquiète et sa première pensée était au diable avec eux, laissez-les refroidir leurs talons pour la nuit et peut-être apprendre une leçon. Mais elle était presque désolée que l’anniversaire de Buddy se termine comme il l’avait fait. « Buddy, je vais appeler Sam Goldstein, l’avocat et voir ce qu’il peut faire », a offert Pam. « Je promets d’être bon le reste de l’année, s’il vous plaît dépêchez-vous, cet endroit est l’enfer », a répondu Buddy.

Pendant ce temps, à des centaines de kilomètres de là, Gato Gordo était appelé loin de son déjeuner pour un appel téléphonique très urgent de l’Amérique. « Hola », a déclaré Gato à l’appelant. « Señor, j’appelle avec de mauvaises nouvelles », Azul a commencé à rédiger soigneusement ses mots pendant qu’il parlait, « Nos amigos avaient un problème et ils sont dans la prison du comté de Gwinnett. » « Côme? Quoi? Meirda, que s’est-il passé? » cria un Gato Gordo extrêmement irrité. « Señor je ne connais pas les détails, juste qu’ils sont là. Que voudriez-vous que je fasse maintenant? » Azul répondit. « Appelez notre avocat, pronto et mettez-le sur le problème, Santo Christo, votre hermano est un homme mort! » Gato s’est exclamé, alors qu’il claquait le téléphone. Azul s’est rendu compte que tout était entre ses mains maintenant et s’il ne voulait pas rejoindre son frère dans un aller simple en enfer, il ferait mieux de se mettre au travail pour résoudre le problème.

Le pauvre Buddy venait de s’asseoir sur le sol lorsque la porte s’est ouverte et son nouveau meilleur ami, le sergent Wilson, l’a appelé par son nom et lui a fait signe de se diriger vers lui. Quelle façon de terminer votre anniversaire, pensa-t-il en se dirigeant prudemment vers la porte. Wilson l’a salué en lui disant : « Viens comme ça, j’ai un conseiller qui a besoin de te parler maintenant. » Buddy a pensé que cela ne sonnait pas trop mal et a momentanément pensé que c’était peut-être sa sortie. S’il avait seulement su comment son explosion d’ivresse était sur le point de vraiment gâcher sa journée, il aurait gardé ses lèvres lâches bien fermées.

« M. Rich, je suis le conseiller Patel, comment vous sentez-vous en ce moment? » demanda la femme grande, mince et à la peau claire, alors qu’elle faisait signe à Buddy de s’asseoir. « Eh bien, voyons, je suis en prison, j’ai la gueule de bois, j’ai été goûté, je veux dire vraiment quoi d’autre pourrait mal tourner? » Buddy résolu. Il était sur le point d’obtenir une réponse à cette question.
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Chapitre cinq
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Fat Cat repoussa avec colère son déjeuner restant, puis le précéda pour crier au sommet de ses poumons pour son fils aîné El Tigre, le tigre.—Viens maintenant, pronto, ton hermano est en difficulté, s’écria-t-il vers le manoir. Tiger est venu en courant pour découvrir de quoi il s’agissait. « Si, padre, qu’est-il arrivé à Little Cat? » Tiger interrogé. « Il a été arrêté à Atlanta et nous devons le faire sortir avant qu’ils ne découvrent qui il est. » Fat Cat a ordonné: « Contactez tous nos gens de la Policía et nos amis d’Atlanta, nous aurons besoin d’eux tous », a poursuivi Fat Cat, « faites n’importe quoi, dépensez n’importe quoi, mais je veux que votre frère ici et Tequila Red soient retirés, lentement. Tiger, sentant l’anxiété de son père, se précipita pour commencer le processus. Le premier appel a été fait à un colonel de haut rang du groupe de travail sur la drogue de la police mexicaine, qui était à la solde du cartel. Ils ont parlé en code au cas où la DEA américaine écouterait l’appel. « Tío, comment va ta journée? » Tiger a offert la réponse du colonel. Le soleil est dans les nuages à Atlanta et avant qu’il ne pleuve, nous devons nous mettre à l’abri », a conclu Tiger. « Oh, le temps est devenu mauvais là-bas, je vais appeler le bureau météorologique là-bas pour vérifier les prévisions et revenir vers vous bientôt, mon neveu », a déclaré le colonel, « adios pour l’instant. » Le colonel savait que le soleil devait être Little Cat et que les nuages signifiaient qu’il avait des ennuis. La DEA surveillait l’appel car elle considérait le colonel comme sale et cherchait tout lien qu’elle pourrait trouver avec le cartel. Cet appel, cependant, semblait simplement concerner la météo, alors ils ont simplement ignoré le contenu.

Le colonel, utilisant une ligne terrestre dans le bureau, a appelé un compatriote du groupe de travail de la DEA d’Atlanta pour s’enquérir de toute arrestation au cours des dernières 24 heures. À son grand choc, on lui a dit que trois Mexicains avaient été arrêtés à un barrage routier pendant la nuit avec de la drogue, de l’argent et des armes à feu. Lorsqu’il a décrit comment l’un d’eux portait un costume Armani et des chaussures Gucci, le colonel savait que Little Cat était en détention. Le colonel a immédiatement rappelé Tiger et a confirmé que les prévisions météorologiques étaient correctes. Tiger a transmis l’information à son père, puis a commencé à faire des appels pour essayer de résoudre la situation avant que son père ne perde patience et ne prenne les choses en main.

Le téléphone portable a sonné à Miami et El Crocodillo, le crocodile, connu sous le nom de « Croc ». Il avait gagné son nom d’une mauvaise rencontre qu’il avait eue, essayant de nourrir un informateur de drogue à un croc dans une ferme à l’extérieur de Miami. On dirait que le croc a préféré la main qui essayait de le nourrir à l’informateur et a arraché la main et le bras d’El Crocodillo, propres au coude. Maintenant, le Croc était marqué à vie. « Hola hermano, » répondit le Croc, « comment vont les choses dans ma belle ville? » « Pas le temps de bavarder, Petit Chat, je veux dire que le soleil est dans les nuages et qu’il pleut à Atlanta! » a déclaré Tiger. « Oh mierda, » répondit Croc, « Je vais préparer mon équipage à rouler dans quelques heures. Je vous contacterai à notre arrivée. « Bien, bon, mon père envoie ses salutations et vous récompensera pour votre loyauté », a déclaré Tiger en raccrochant le téléphone. Tiger a ressenti un certain soulagement que le processus ait au moins été commencé, mais il savait que ce ne serait qu’une question d’heures ou de jours avant que les agents de L.C.E essaient d’interviewer son frère et les autres. La famille avait fait très attention à éviter d’avoir les empreintes digitales de Little Cat dans les dossiers n’importe où, alors Tiger a senti qu’il pourrait être en mesure de glisser en utilisant un alias. Mais il n’était pas si confiant pour Mad Dog et la plus grande responsabilité de toute Tequila Red.

S’il avait seulement su qu’au même moment où la pensée lui avait traversé l’esprit, son frère et les deux autres étaient conduits de la cellule de détention au bureau de l’I.C.E. à l’intérieur de la prison. Gonzales, Gonzales et Gonzales, allons-y, debout et suivons-moi, « L.C empême officier commandé. Avec cela, quatre hommes se sont levés jusqu’à ce que Mad Dog jette un regard menaçant au quatrième, qui s’est ensuite immédiatement assis. Alors qu’ils s’approchaient de la porte, Mad Dog a dit: « Pas d’habla inglés, pas de parler anglais ». Juste pour essayer de jeter les agents hors de leur jeu. « Pas de problème, pas de problème, » répondit l’agent, « maintenant vamanos, allons-y. Le trio a suivi l’agent vers un bureau d’angle animé. « Siéntate, asseyez-vous maintenant », a ordonné l’agent en montrant des chaises devant son bureau.

Little Cat, Mad Dog et Red ont examiné la situation, puis se sont regardés en indiquant à

ne rien dire, puis hocher la tête en signe d’accord. « Alors, vous ne parlez pas anglais, n’est-ce pas? » 

agent interrogé sur Mad Dog. « Pas d’habla inglés, senor », répondit Little Cat. « Eh bien, comprenez-vous l’anglais? » L’agent a interrogé. « Si, un poco, un peu », a riposté Mad Dog. Sentant que les trois hommes mentaient, continua en anglais: « Quels sont vos noms complets? » « Jose Gonzales », répondit Little Cat. « Juan Gonzales, » répondit Mad Dog. « Hector Gonzales », fut la réponse de Red. « Alors, vous êtes tous frères ? » demanda l’agent. « Sí, » sourit Mad Dog. « Aux États-Unis légalement ? », a déclaré l’agent. Tequila Red avait déjà suivi le processus et savait que moins vous en disiez, mieux vous vous portiez. Pas de comprendo, pas de compréhension », a déclaré Red rapidement. L’agent a détecté qu’il s’agissait d’une connerie, mais devant suivre le protocole, il a abandonné l’interrogatoire, puis les a escortés pour qu’ils prennent leurs empreintes digitales. 

Pendant ce temps, Billy était assis au milieu de la cellule de détention surpeuplée en essayant de ne pas inhaler la puanteur, se demandant à quelle vitesse il serait sorti de là. D’autre part, le pauvre Buddy était devenu une fois de plus victime de son syndrome de la malchance. Lorsqu’on lui a demandé, il a admis au conseiller que oui, il avait dit qu’il pourrait aussi bien se tuer et en finir avec. « Ça va aller, M. Rich, je vais vous apporter l’aide dont vous avez besoin, tout de suite », a déclaré le conseiller à Buddy d’une manière rassurante. Elle s’est levée et s’est approchée d’un téléphone sur le mur et, après une brève conversation, est retournée vers Buddy. « M. Rich, bientôt, un agent va venir vous escorter vers un endroit plus sûr pour votre propre protection, a expliqué le conseiller. » Wow » Buddy pensa, « Je serai enfin hors d’ici à tout moment. » Un sourire traversa son visage, le premier depuis la fin des festivités de la fête d’anniversaire. Il ressentait un sentiment de soulagement pour la première fois depuis le début du cauchemar. Dans son esprit, à tout moment maintenant, sa femme aimante, Pam, apparaissait et le ramenait à la maison. S’il savait seulement à quel point il avait tort.
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Chapitre six
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« Bonjour M. Rich, comment vous sentez-vous », a offert une nouvelle adjointe en s’approchant de Buddy. « Mieux, es-tu venu me sortir d’ici? » Buddy a répondu, espérons-le. « Oui, je l’ai fait, venez avec moi, je suis l’officier Ryan et je vais vous aider », a répondu le député. Avec ce député, Ryan a conduit Buddy dans un long couloir jusqu’à la zone de prise d’empreintes digitales où il a découvert les trois Mexicains qui avaient été arrêtés alors qu’il venait de terminer le processus. Pendant un moment, Buddy a pensé qu’il devrait être amical, mais y a pensé mieux. « M. Rich, approchez-vous ici et donnez-moi votre main droite, en la rendant aussi souple que possible », a déclaré le député Ryan. Elle saisit la main de Buddy et commence à rouler chaque doigt sur un appareil rouge semblable à un laser qui génère ses empreintes digitales par ordinateur. Elle a répété le processus avec sa main gauche, puis a demandé à Buddy de la suivre une fois de plus dans un autre long couloir jusqu’à une porte marquée « vestiaire ». Buddy était perplexe à ce sujet, mais pensait que tout cela n’était peut-être qu’une partie de la sortie de la prison. Le député Ryan frappa à la porte et la voix d’un homme grave lui fit signe d’entrer. Elle a ouvert la porte, puis a dit à Buddy d’entrer et d’avoir un siège, ce qu’il a fait. « Le député Pollard vous aidera dans quelques minutes, M. Rich, vous sentez-vous toujours bien? » Demanda Ryan. Buddy pensait que cet endroit n’était peut-être pas si mauvais après tout, car il dégrisait et avait l’impression que tout le monde ici se souciait vraiment de lui parce qu’ils n’arrêtaient pas de lui demander s’il allait bien.

Billy essayait de trouver un endroit confortable et propre pour s’asseoir et essayer de dormir, car il était maintenant plus de 9 heures du matin et il n’avait pas dormi depuis plus de vingt-quatre heures. Il se demandait où était Buddy et pourquoi Pam ne les avait pas tous deux libérés de prison. La porte de la cellule de détention s’est ouverte et il y avait le sergent Wilson qui aboyait : « Tout le monde se lève et nettoie la pièce, forme une ligne autour de ces chaises et reste silencieux ». Les gémissements et les gémissements, les rots et les pétales chantaient comme un chœur alors que tout le monde dans la cellule commençait à se diriger vers la porte. Billy s’est relevé et est tombé dans la ligne à l’extérieur qui se formait. « Hey mon pote, si tu ne veux pas ton beurre, puis-je l’avoir? » demanda un homme encore ivre tapotant sur l’épaule de Billy. Billy se tourna vers lui pour répondre et fut repoussé par le souffle bon marché de l’homme imbibé de vin. Il tourna rapidement la tête en arrière, répondant: « Beurre, de quoi diable parlez-vous? » « Petit déjeuner, mec, » répondit la réponse, » PBJ avec un minuscule jus d’orange puant, c’est notre petit déjeuner. » J’ai faim, pensa Billy, alors qu’il regardait à l’avant de la ligne et voyait deux détenus en combinaison orange, distribuaient un sandwich avec un verre, alors qu’ils rentraient dans la cellule de détention. Je déteste PBJ! » Billy s’est exclamé: « C’est tout, c’est tout ce que nous obtenons? » Wilson, qui a entendu l’explosion de Billy, a répondu: « Vous êtes sacrément chanceux que nous vous nourrissions du tout. Attendez, n’êtes-vous pas avec le gars que j’ai goûté plus tôt? » « Oh mon Dieu, Buddy, qu’as-tu fait de lui maintenant? » Billy a interrogé avec enthousiasme. « Pas de soucis, il est entre de bonnes mains, nous allons prendre soin de lui », a répondu Wilson avec un sourire de chat du Cheshire. À la radio, il a craqué: « Wilson, nous avons une visite d’avocat pour un Billy Simpson, veuillez l’escorter jusqu’au stand de visite, 10-4? » « 10-4 » Wilson a répondu par radio », il sera en route. » « Hé, je suis Billy Simpson, » s’exclama Billy, « Dieu merci, je suis ici. » « Cela ne fonctionne pas de cette façon, mais votre avocat peut vous l’expliquer », a offert Wilson en escortant Billy jusqu’à une porte bleue dans le coin de la zone ouverte. Wilson frappa à la porte, la serrure s’ouvrit et Billy entra, alors que Wilson lui souhaitait bonne chance. 

Buddy, pouvait entendre des voix étouffées, alors qu’il était assis seul dans le vestiaire. Le haut d’une porte à deux sections s’ouvrit et le visage d’un grand député apparut. « Riche, c’est toi ? » demanda-t-il. « Oui monsieur, c’est moi, Buddy Rich, » répondit Buddy. « Eh bien, vous avez l’air d’être une taille 36, alors enlevez vos vêtements et vos chaussettes, alors je reviendrai tout de suite. » Le député a ordonné. « Merde », prononça Buddy sous son souffle. Était-il sur le point d’être dépouillé fouillé comme il en avait entendu parler? Quelque chose ne lui convenait tout simplement pas, mais si cela le ramenait à la maison, il serait heureux de s’y conformer. Il a lentement commencé à déboutonner sa chemise, à défaire son pantalon, à enlever les chaussures et les chaussettes et là, il s’est tenu nu pour que le monde entier puisse le voir. C’est tellement embarrassant, pensa Buddy, que penserait Pam, Oh Dieu et si le député Ryan entrait, tout lui traversait l’esprit, à tel point qu’il n’a pas remarqué que le député était de retour dans la porte. « Ok monsieur, j’ai besoin que vous vous penchiez et toussiez », a ordonné le député. L’esprit de Buddy a couru avec des pensées horribles de ce qui se passe dans les prisons, mais a obtempéré et est rapidement revenu debout. « Maintenant, monsieur, tournez-vous et faites-moi face et soulevez votre sac à balles », continua le député, « maintenant faites demi-tour et levez lentement vos pieds vers moi un à la fois. » Attendez une minute, la pensée s’est précipitée dans l’esprit de Buddy. » Tout cela faisait partie de l’une des blagues pratiques de Pam, avec laquelle elle aimait le tourmenter. Mais, si c’était le cas, c’était allé beaucoup trop loin, alors Buddy a décidé d’arrêter de coopérer et de défier le député. « Donc, vous savez ma femme, Pam, hein, et tout cela n’est qu’une de ses grandes blagues pratiques », a déclaré Buddy de manière frustrante, « eh bien, c’est allé trop loin et ce n’est pas drôle. » « Écoute mec, je ne connais pas ta femme, ce n’est pas une blague et si tu ne coopères pas, je vais te taper dessus, comprendre? » a expliqué le député avec irritation. « Ne me tase pas Frère! » Buddy a crié: « Je ferai tout ce que tu diras. » Sur ce, le député a remis à Buddy un vêtement vert à double face. « Mettez-le, il a des sangles Velcro sur le dessus pour le fixer », a déclaré le député. Buddy a pris le gilet, l’a mis sur sa tête et a attaché les sangles. Il se sentait nu, même si le gilet couvrait à peine ses bijoux de famille. « Qu’est-ce que c’est? » Demanda Buddy. « Nous l’appelons un costume de tortue et c’est pour votre protection », a répondu le député. Protection, mon cul, pensa Buddy, alors qu’il se tenait à peine sans traîner. Des pensées bourdonnaient dans son esprit alors que les choses semblaient empirer. Où était Billy? Où était Pam ? Où était l’avocat qu’elle allait appeler pour le faire sortir? Tant de questions, si peu de réponses. 

Chapitre sept

« Mec, c’est tellement embarrassant, pourquoi est-ce que je le porte, pour les radiographies ou quelque chose comme ça? » Buddy a demandé. « Non monsieur, c’est pour votre propre protection », répondit le député. « Mais je suis suspendu dans le vent. Ne puis-je pas au moins remettre mes boxers? » Buddy a plaidé. Tout ce qu’il a récupéré, c’est le tremblement de la tête du député, NON. « Maintenant, asseyez-vous et le député Ryan sera de retour pour vous chercher bientôt », a ordonné le député. Cette pensée de ce qui pourrait mal tourner, régurgitait maintenant dans l’esprit de Buddy, et il n’aimait pas la réponse.

Billy s’était dirigé vers la porte bleue, avait frappé et on lui avait dit d’entrer. En entrant dans la petite pièce, il a rencontré un député qui lui a demandé de se retourner et de faire face au mur, d’écarter les jambes et les mains et d’être immobile. Ayant été témoin de ce qui était arrivé à Buddy quand il ne s’était pas conformé, Billy ne pouvait pas être plus conforme. Le député a fouillé Billy de la tête aux pieds, s’agrippant même à ses intimités, billy restait parfaitement immobile et silencieux, attendant ce qui pourrait être la suite. Une fois la fouille terminée, le sous-ministre a demandé à Billy de passer par une porte pour entrer dans une pièce adjacente. Quand Billy est entré, il a regardé par une fenêtre, où un homme barbu à l’air échevelé était assis et lui a fait signe d’entrer et de s’asseoir. « Tu dois être Billy, » dit l’étranger, « Où diable est Buddy? » « Je ne sais pas qu’ils l’ont emmené il y a environ trois heures et je ne l’ai pas revu depuis », a répondu Billy, « et qui êtes-vous? » « Oh, oui, désolé, je suis Sam Goldstein, un ami de Pam et votre avocat pour le moment », a répondu Goldstein. « Oh, Dieu merci, quand peux-tu nous faire sortir? » Billy a interrogé avec enthousiasme. « Bientôt, bientôt, je dois attendre que votre caution soit établie, puis appeler un cautionneur qui est un de mes amis pour venir vous renflouer. Maintenant, les accusations ne sont pas si graves, la possession de moins de trois grammes, alors je pense que la caution sera de 10 000 $ et que le processus devrait être court », a expliqué Goldstein, « Mais en ce moment, je suis plus préoccupé par l’endroit où se trouve Buddy, alors je vous laisse maintenant pour enquêter sur l’endroit où Buddy pourrait être, un adjoint vous raccompagnera à la cellule de détention. Attendez patiemment jusqu’à ce que je puisse vous faire renflouer, d’accord? » « Bien sûr, bien sûr et merci beaucoup d’être arrivé ici si rapidement, je me sens déjà mieux, mais je m’inquiète aussi pour Buddy », a déclaré Billy, « il a déjà été goûté une fois. » « Laissez-moi deviner, le pingouin, non? » Sam a demandé », ce fils de, Wilson goûterait sa propre grand-mère s’il en avait l’occasion. Cela a apporté un moment de rire aux deux hommes alors que l’image mentale circulait entre eux.

Billy a été raccompagné à la cellule de détention, tandis que Sam s’est dirigé vers le bureau de réservation pour s’enquérir du buddy disparu. Là, au bureau, se tenait le sergent Wilson, qui avait une longue histoire avec Sam de nombreux clients qu’il avait représentés. « Sam, comme d’habitude, pas bon de te voir », était le salut de Wilson. « Pareil pour toi, vieil ami, au fait, comment va ta grand-mère ? » rétorqua Goldstein en riant. « Merde, tu dis toujours cette merde à tes clients? » Wilson a repoussé. « Dites-leur l’enfer, c’est vrai et évidemment vous avez déjà goûté l’un de mes clients ce matin! » S’exclama Sam. « Oh, ça figure, vous représentez ce travail de fou, Robert Rich, n’est-ce pas », a répondu Wilson, « il a fait une référence de pingouin et bien vous me connaissez, trop rapide sur la gâchette parfois. » « Assez avec les plaisanteries, où est l’enfer, lui? » Goldstein a demandé. « Votre client a exprimé le désir de se suicider deux fois depuis son arrivée ici, vous connaissez la procédure, il est en route pour Z-pod », a répondu Wilson avec un sourire. « Bon Dieu, mec, il n’est pas suicidaire, juste ivre, allez Wilson, c’est fou », grogna Sam avec colère. « Peut-être, mais nous devons nous assurer avant qu’il ne parte d’ici. » Wilson a déclaré: « Oui, très bien, peu importe, en attendant, je vais travailler pour mettre de l’ordre dans sa caution », a répondu Goldstein, « j’espère ne plus avoir le plaisir de votre entreprise de sitôt ».

Alors que Billy rentrait dans la cellule de détention, il remarqua que les trois amigos étaient de retour maintenant aussi. Sentant une parenté mutuelle, Billy s’est approché et a dit: « Amigos, nous sommes venus ici ensemble, et nous voilà à nouveau, cela vous dérange-t-il si je traîne avec vous? Le nom est Billy, Billy Simpson », a expliqué Billy. « Bien sûr, pourquoi pas, gringo, nous serons peut-être ici pendant un moment, Little Cat a répondu dans un mensonge: « Nous sommes les frères Gonzales, je suis José, c’est Juan et c’est Hector. Où est ton autre amigo, le drôle? » « Je ne sais pas et je m’inquiète pour lui », a poursuivi Billy, « il a la mauvaise habitude de courir sa bouche et les résultats ne sont jamais agréables. » Avec ce Mad Dog a essayé de faire une impression de Buddy dans son fort accent espagnol, « Ne me tase pas Bro! » Toute la cellule éclata de rire, répétant la phrase à l’unisson.

Au-dessus du crépitement de la radio, Buddy a entendu », le député Ryan au vestiaire, escortant 1095 à Z-pod », « Roger », « 10-4 » la voix de Ryan a répondu. Une minute plus tard, la porte du vestiaire s’est ouverte et le député Ryan est entré. Buddy serra ses jambes ensemble et tira sur le costume de tortue pour essayer de couvrir ses genoux en vain. La peur engloutit son esprit alors qu’il pensait à ce qui pourrait arriver si ses parties inférieures saluaient le beau jeune député. Il a rapidement sauté sur ses pieds et a ressenti un certain soulagement maintenant qu’il était au moins debout et couvert. « Inconfortable, sommes-nous M. Rich? » Ryan a demandé: « C’est bon, ce n’est pas mon premier rodéo, vous levez les yeux et je ne regarderai pas vers le bas, d’accord? Maintenant, suivez-moi attentivement. Buddy, maintenant rouge pourpre de l’Alabama de la tête aux pieds, suivit pas derrière le député, essayant de ne pas regarder autour de lui pour voir tous les yeux dans la pièce sur lui. C’était devenu la pire nuit de sa vie et pourtant, elle était sur le point de se terminer sur une note encore plus basse.
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Chapitre huit


[image: image]




Alors que 11h00 approchait à Miami, le Croc avait chargé son équipage et était en route pour Atlanta. Six de ses associés les plus fiables ont roulé avec lui dans une camionnette personnalisée que la CIA serait fière de posséder. Ce bébé avait des appareils pour surveiller les téléphones cellulaires, des bandes radio de la police et même du matériel d’écoute pour écouter les conversations, même à l’intérieur des bâtiments à 100 mètres. « Gardez-le en dessous de 75 ans, hermano », a déclaré Croc au chauffeur, « nous ne voulons pas de rencontres avec la Policía. » Alors qu’ils se dirigeaient vers le nord sur l’I-95 au cours du voyage de onze heures, Croc a téléphoné à Tiger pour le mettre à jour. « Tigre, nous sommes sur la route, pas de soucis, mon frère, le soleil brillera bientôt », a permis Croc, « s’il vous plaît grand Gato nous sommes prêts. » Tiger a reconnu les paroles du Croc et est allé partager la nouvelle avec son père. Il savait que son père se sentirait mieux en sachant que les plans allaient de l’avant pour ramener son frère à la maison. « Papa, c’est fait, El Cocodrilo est en route, rassurez-vous, le petit chat sera bientôt à la maison », a assuré Tiger. 

« M. Rich me suit et essaie de garder votre gilet en place comme nous ne voulons pas de frais supplémentaires maintenant, nous? » Ryan l’a dit à Buddy. Buddy mesurait soigneusement ses pas pour qu’ils soient plus courts que la normale avec moins de mouvement pendant qu’il marchait. Il s’est dit : « Nous n’avons sûrement pas encore beaucoup de chemin à parcourir. » Il avait tort. Dans un couloir, puis à gauche, dans un autre, puis à droite et enfin devant une porte marquée Z-pod. Alors que Buddy était quelque peu soulagé que la marche du marathon soit terminée, il se méfiait de ce qui se cachait derrière la porte mystérieusement nommée. « Ryan ici avec le 1095 à l’entrée du Z-pod, 10-4? » Ryan a crié à la radio. « 10-4 », vint la réponse. La porte s’est ouverte et Ryan a escorté Buddy dans une zone qui ressemblait à un bureau de médecin, jusqu’à un bureau où un grand jeune adjoint était assis. « Député Jones, c’est 1095 Rich », a déclaré Ryan, montrant Buddy pour s’asseoir sur la chaise adjacente. « Il est tout à toi, bonne chance, M. Rich », soupira Ryan en quittant la région. « Bonne chance », pensa Buddy, l’enfer jusqu’à présent, il n’avait eu que de la malchance, et se demanda pourquoi elle avait dit cela. Ses pensées ont été interrompues par le député Jones qui a dit: « M. Rich, bienvenue à Z-pod, comment vous sentez-vous? » « Euh, oui, très bien, je suppose, juste confus », a répondu Buddy. « Nous avons des gens confus ici et tout ira bien », a permis Jones. Soudain, Buddy s’est rendu compte que le sentiment qu’il était regardé n’était pas seulement un sentiment. En jetant un coup d’œil autour de la pièce, il a vu des visages de femmes et d’hommes avec le nez pressé contre la fenêtre de ce qui semblait être des cages en verre. « Qu’est-ce que c’est que ça? » Buddy a demandé, montrant les fenêtres. « Ce sont nos cellules de détention pour des individus comme vous », a répondu Jones. « Comme moi? » Buddy a demandé: « Qu’est-ce que cela signifie dans l’enfer? » « Monsieur, un conseiller sera ici dans quelques minutes et pourra répondre à toutes vos questions », a assuré Jones. Buddy s’est effondré sur la chaise, alors qu’il voyait sa vie clignoter devant lui.

Billy et les trois amigos avaient fini leur PBJ et leur jus d’orange et s’étaient assis les jambes croisées sur le sol, comme dans un camp. « Amigo, pourquoi t’ont-ils arrêté, toi et ton ami? » demanda Cat. « Mon foutu frère a emprunté mon camion et a laissé un cafard sur le sol sur la banquette arrière », a répondu Billy. Avec la réponse, les trois hommes sont tombés de rire. « Une cucaracha, juste un cafard, c’est une connerie », s’exclama Mad Dog, « vous êtes tous les deux de mauvais hombres. » Alors que les rires s’éteignaient, Billy était un peu gêné et un peu en colère que le trio ait pris un tel plaisir de sa situation difficile. « Eh bien, si cela vous fait vous sentir mieux, c’était vraiment de la bonne merde! » Billy a déclaré. Encore une fois, le trio a éclaté de rire. « Oh señor, nous ne nous moquons pas de toi, c’est juste que nous sommes ensemble et que nous avons vraiment foiré », a poursuivi Dog, ils nous ont obtenus pour de la drogue, des armes à feu et de l’argent. Soudain, Billy a été frappé, qu’il était peut-être assis avec des membres d’un cartel de la drogue mexicain, dont il venait de lire hier. La pensée l’a presque fait pisser dans son pantalon, ce qui est devenu une excellente excuse pour se lever et échapper au trio. « Désolé les gars, je dois aller aux toilettes, savez-vous où c’est? » Billy s’enquit. « El Baño? Tu es trop drôle, Señor, répondit Mad Dog, tu vois cette toilette en métal au milieu de la pièce? C’est tout. Billy jeta un coup d’œil à l’endroit où Dog pointait et un frisson monta le long de sa colonne vertébrale, alors qu’il pensait à combien de temps il pourrait le tenir. N’importe quoi, mais en utilisant ces toilettes dégoûtantes, mais il était trop tard, le JO avait fait son chemin et Billy était hors du temps.

« Bonjour M. Rich, je suis conseillère Shook et je suis là pour vous aider », a déclaré la conseillère en s’approchant de Buddy. Buddy était encore perdu dans ses pensées alors qu’il suivait les yeux de ceux qui le regardaient, pensant qu’ils devaient tous être fous. « Quoi? Oh, je suis désolé, répondit-il », alors qu’il retrouvait ses pensées. « M. Rich, je veux vous poser quelques questions, » a commencé Shook, « êtes-vous d’accord avec cela? » « D’accord, je suppose, mais qu’en est-il de ce droit de rester silencieux? » Buddy a offert. « Vous faites référence à l’avertissement miranda et cela ne s’applique pas ici, car je ne vais pas discuter de vos accusations avec vous. En fait, je ne sais même pas de quoi vous avez été accusé », a menti Shook, mais a eu l’impression que cela soulagerait l’esprit de Buddy. « Maintenant, M. Rich, comment vous sentez-vous en ce moment? » le conseiller a demandé, « avez-vous envie de vous blesser ou de blesser les autres? » Buddy a réfléchi à sa réponse avant de dire: « Eh bien, si vous comptez le frère de Billy, oui, je pourrais lui faire très mal si je le voyais maintenant. » C’était encore là, cette bouche creusant un trou de plus en plus profond. « Alors, qu’en est-il de vous blesser, en ce moment? » Secoué à plusieurs reprises. « Eh bien non, je suis juste fou d’être ici aujourd’hui et de vouloir rentrer chez ma femme », a répondu Buddy. « N’avez-vous pas dit à deux personnes différentes ici aujourd’hui que vous pouviez vous tuer, tout de suite? » Le député Jones est intervenu. « Quelque chose comme ça, peut-être », a poursuivi Buddy, « mais je ne voulais vraiment pas dire, vous savez que je me tuerais. » Eh bien, je ne comprends vraiment pas pourquoi vous dis-le, M. Rich, mais nous sommes inquiets pour votre sécurité et c’est pourquoi vous êtes ici dans Z-pod », a expliqué Shook. « Attendez, attendez une minute, vous pensez que je suis fou, comme le reste de ces coo-coos là-dedans? Enfer non, mais je pourrais tuer quelqu’un pour sortir d’ici! » Buddy a crié. Oh, mon, mon, comment nos mots peuvent nous abattre. Avant que Buddy ne puisse terminer son explosion, deux députés extrêmement grands sont apparus, l’ont attrapé, le luttant contre le sol, tandis qu’une infirmière, qui est apparue de nulle part, lui tirait dessus avec Thorazine. En quelques secondes, les lumières se sont éteintes pour Buddy.

Billy se tenait au milieu de la cellule de détention en essayant de se protéger, alors qu’il soulageait sa vessie surchargée. Il sentit mille yeux le regarder et ne put finir assez vite. Fini, il a commencé à chercher un évier pour se laver les mains, seulement pour constater que le seul était cassé, tout comme son esprit en ce moment. Il a lutté pour retourner aux trois amigos, mais a conclu que les autres qui l’avaient regardé se soulager pourraient être plus dangereux. Avec un énorme soupir, il s’est frayé un chemin sur les corps et Dieu seul sait, des objets sur le sol, pour s’asseoir rapidement avec ses nouveaux amis.
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Chapitre neuf
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« Azul, hola, nous estimons être avec vous dans huit heures, soyez prêt, je vais vous envoyer par e-mail ce que vous devez avoir en place, comprendo? » Croc instruit. « Si, si, je serai prêt, nous devons être rapides pour changer le temps » répondit Azul. En quelques minutes, l’I-phone d’Azul a commencé à vibrer, indiquant qu’il avait un e-mail comme promis. Azul a rapidement ouvert l’e-mail et a commencé à lire: « ETA 19h, besoin d’une carte mise à jour de la région avec les routes locales, besoin des noms de toutes les grandes entreprises situées près de la prison. Besoin de noms de sociétés de services publics qui desservent la prison, besoin de photos aériennes de la prison et des environs. En outre, aura besoin de deux camions de travail et peut avoir besoin d’équipement lourd, voir ce qui est à proximité. Consultez le site Web de la prison et voyez s’ils affichent un calendrier des opérations. Tu dois avoir tout cela au moment où nous arrivons, Croc. » Azul pensait que cela avait tellement à voir avec peu de temps restant, alors il a décidé d’appeler sa sœur, Bonita, et son mari, Rico, pour obtenir leur aide. En leur téléphonant et en exprimant l’urgence, ils étaient plus que prêts à aider et en route vers Azul.

Buddy a lentement commencé à sortir de la stupeur induite par la drogue dans laquelle il avait été placé. Alors que sa tête battait à cause de la combinaison d’une gueule de bois et de la drogue, son corps lui a dit d’ouvrir les yeux, mais son esprit priait pour que cela ait été un mauvais cauchemar. Il a ouvert un œil, puis l’autre pour se retrouver à regarder une lumière vive dans le plafond. Il leva soigneusement la tête et commença à comprendre la situation. Il était allongé sur un tapis en mousse bleue dans une pièce vitrée de son costume de tortue. « Mon Dieu, » marmonna Buddy à lui-même, « c’est réel, bon sang, où suis-je? » Il s’est soigneusement relevé, car il s’est rendu compte qu’il n’était pas seul. Trois autres occupaient la même petite pièce. Fermant rapidement ses jambes pour éviter un spectacle, il sauta sur ses pieds. Ce mouvement a fait que l’un des autres a commencé à pleurer, l’un à se retourner et à faire face au mur, tandis que le troisième regardait froidement Buddy de la tête aux pieds, comme s’il était le prochain sur le menu. Buddy a paniqué devant cette réaction et s’est rapidement dirigé vers la porte vitrée. Il a repéré le député au bureau et a commencé à frapper frénétiquement à la porte, criant: « Laissez-moi sortir, laissez-moi sortir! » « Hé, frappez-le là-dedans », a grondé le député. « Mais ils peuvent me blesser et je crains pour ma vie! » S’exclama Buddy. Sur ce, le député se leva et se dirigea vers la porte où il se tenait maintenant face à face avec Buddy. « Écoutez, camarade, je suis ici pour vous protéger et les protéger, maintenant calmez-vous et allongez-vous sur votre serviette, le dîner arrive bientôt », a informé le député. « Dîner, » pensa Buddy, « qu’est-il arrivé au petit-déjeuner et au déjeuner? » Depuis combien de temps était-il sorti? Il a commencé à se sentir un peu woozy, alors à son meilleur jugement, il s’est dirigé vers son tapis et s’est allongé.

Billy était assis à regarder la porte de la cellule de détention avec ses trois amigos, espérant qu’à une seconde maintenant, Buddy reviendrait et que l’avocat avait travaillé sa magie et que le cauchemar serait bientôt terminé. Les pensées de Little Cat portaient sur la maison et sur ce que son père orchestrerait et comment il allait orchestrer son expulsion de la prison. Les pensées de Mad Dog étaient sur la lenteur avec laquelle il allait mettre fin au séjour des Rouges de Tequila sur terre, lui faisant sentir chaque minute que lui et Cat avaient souffert en prison. Les pensées de Red étaient de savoir à quelle vitesse Azul pouvait le faire sortir et dans quel pays il fuirait.

De retour à Playa Negro, Fat Cat a marché comme un lion au zoo. Aller et venir, aller et venir, sur le sol en marbre. « Padre, s’il te plaît, va te coucher, tu es tellement rojo, rouge vif, ta tension artérielle doit être hors des cartes », a réprimandé Tiger. « Mon fils, je ne peux pas dormir, je ne veux pas manger, tout ce qui me consume, c’est le retour en toute sécurité de ton frère à la maison », a répondu Gato. « Bientôt père, bientôt, tout à temps. Mais nous ne pouvons rien faire d’autre que d’attendre patiemment. Le Croc fera le travail correctement, je vous le promets », a répondu Tiger. « Vous avez raison sur les deux points, mon fils, que diriez-vous de me rouler ce que les gringos appellent un « joint Cheech et Chong, et nous le fumerons ensemble », a exhorté Fat Cat, « et attrapez l’oie grise du congélateur pour soulager la tension. »

« M. Rich, M. Rich », appela une voix. Buddy était encore dans un état second, allongé sur son mat en regardant le plafond. Il devait faire pipi si mal, mais en voyant les toilettes au milieu de la pièce, il était déterminé à les tenir le plus longtemps possible. « Mr. Rich » la voix appela à nouveau, cette fois en tapant sur la porte, attirant enfin l’attention de Buddy. « Quoi, et maintenant? » Buddy a demandé. « Il est temps pour vos médicaments et la visite d’un conseiller », a expliqué le député. « Oh, non, » pensa Buddy, « plus jamais, c’est comme ça que tout cela a commencé. » Mais l’idée d’être à nouveau tassé a rapidement changé son attitude. « Oui, monsieur, je viens, mais je dois d’abord faire pipi », a répondu Buddy. « Eh bien, alors faites pipi et allons-y », répondit le député. « Mais ne puis-je pas utiliser une salle de bain en privé? » Buddy a plaidé. Le député a éclaté de rire en disant: « La vie privée, si vous vouliez la vie privée, vous n’auriez pas dû aller en prison. » Embarrassé par la réponse, mais pensant à chaque seconde maintenant qu’il coulerait le long de ses jambes, il sauta sur ses pieds, regarda autour de la pièce et la laissa se déchirer. Buddy ferma les yeux au fur et à mesure. Il ne voulait pas savoir qui regardait ou pourquoi. Finalement, il a demandé au député où se trouvaient le papier toilette et le savon. « Il n’y en a pas », répondit le député, « rincez-vous simplement les mains et séchez-vous à l’air, mais dépêchez-vous, le dîner sera bientôt là et vous aurez besoin de vos médicaments avant. » Buddy a été dégoûté par tout l’événement, mais que pouvait-il faire d’autre? La porte s’ouvrit et Buddy suivit le député comme indiqué. Ils sont venus à un comptoir où une infirmière avec des pilules dans une tasse attendait. « M. Rich ? » demanda-t-elle. « Oui » Buddy a répondu. « Prenez-les et vous vous sentirez mieux », a demandé l’infirmière avec un sourire. « Mais, madame, à part ma gueule de bois, je me sens très bien », a déclaré Buddy, « Qu’est-ce que c’est? » « Pilules heureuses, M. Rich, pilules heureuses », répondit l’infirmière.

Billy avait regardé la porte si longtemps; il n’avait pas réalisé que ses jambes s’étaient endormies. Soudain, la porte s’est ouverte et un député a crié « Billy Simpson ». Billy a essayé de sauter et de courir vers la porte, mais il n’a fait qu’un pas avant de tomber sur quatre détenus allongés près de lui. Une quasi-émeute s’ensuivit, mais Billy s’en sortit indemne pour se mettre en sécurité à la porte ouverte. « M. Simpson, votre avocat prépare votre caution », a expliqué le député, « asseyez-vous et je reviendrai bientôt, espérons-le.

Les trois amigos attendaient patiemment, sachant que leur destin serait bientôt la liberté.
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Chapitre dix
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Il était maintenant 16 heures et quelques heures seulement avant l’arrivée du Croc et de l’équipage, Azul, Bonita et Rico se sont démenés pour être prêts. Ils avaient téléchargé et imprimé tout ce qui leur était demandé, découvrant même un plan et un plat de toute la prison en ligne. Azul avait fait la connaissance d’un voisin dans ses appartements qui était étudiant à Georgia Tech. Il s’appelait Akbar et il était originaire du Yémen, aux États-Unis, avec un visa d’étudiant. Le dernier quart de juillet, Akbar avait fait des feux d’artifice pour une grande fête dans les appartements. Azul était fasciné par ses capacités et après les mots a appris à connaître Akbar. Alors qu’il commençait à regarder la disposition de la prison, qui était entourée d’une clôture à mailles de chaîne de vingt pieds de haut recouverte et surmontée de barbelés, il s’est rendu compte que des explosifs pourraient être nécessaires. Sa pensée suivante était sur Akbar. Bien qu’ils ne soient pas des amis proches, lui et Akbar avaient partagé quelques joints et quelques bonbons pour le nez au cours de la dernière année et Azul avait l’impression qu’il pouvait faire confiance à Akbar pour l’aider. 

Le téléphone portable d’Akbar a sonné, il a regardé le numéro d’appel, puis a répondu: « Hola Azul, appelant pour en allumer un? » « Peut-être plus tard mon ami, mais j’ai un gros problème et j’ai besoin de votre aide, mais pas par téléphone, venez me voir maintenant, si vous le pouvez », a expliqué Azul. « Bien sûr, bien sûr, soyez là dans dix minutes », répondit Akbar.

Bonita et Rico avaient dessiné les emplacements des entreprises de services publics locales et des entreprises situées près de la prison et compilé une liste des sociétés de location d’équipement dans la région. Tout était en train de se mettre en place et ils espéraient que ce serait terminé au moment de l’arrivée des Crocs. Rien de moins n’aurait une fin heureuse. Un coup à la porte signala l’arrivée d’Akbar. Azul a invité dans la cuisine, où il pouvait faire fonctionner le lave-vaisselle pour noyer leur conversation juste au cas où la DEA écouterait. « Amigo, nous avons un gros problème que je pense que votre expertise pourrait nous aider », a expliqué Azul. « Comment puis-je alors être utile à toi, mon ami? » Akbar s’interrogea. Ce qu’Azul disait à Akbar le rendait un peu mal à l’aise, ainsi qu’un peu effrayé. Être impliqué dans un cartel de la drogue mexicain pourrait avoir des conséquences désastreuses, mais ne pas aider quand on le lui demande, pourrait aussi, a-t-il pesé. « El Corazón Negro, hein, wow, je me suis toujours demandé comment et où vous auriez autant d’herbe et de souffle, mais je n’aurais jamais imaginé cela », a poursuivi Akbar, « Regardez mec, je ferai ce que je peux faire, mais je veux survivre à cela, d’accord? » « Personne d’autre ne le saura. Votre identité est en sécurité avec moi et je vous paierai 50 g pour votre aide », a assuré Azul. « 50 g, pas de merde, de quoi as-tu besoin? » Akbar étonné, répondit. « Je ne sais pas encore exactement, mais ce seront des engins explosifs, peut-être un couple », a offert Azul. Le projet d’Akbar pour un cours de génie chimique était de développer une nouvelle forme plus sûre de l’explosif C-4. Il en avait illégalement glissé certains hors du laboratoire dans son appartement pour expérimenter. Le téléphone portable d’Azul s’est allumé; c’était le Croc. « Mettez-moi à jour maintenant, où vous êtes sur ma liste », a demandé Croc. « Tout est en train de se mettre en place, » répondit Azul, « au moment où vous arriverez, nous serons prêts et j’ai une surprise pour vous qui illuminera votre nuit. » « Hmmm, sois prêt », répondit Croc.

« Billy Simpson, Billy Simpson », appela à nouveau le député à la porte. Billy sprinta soigneusement vers la porte cette fois- cette fois. « Venez avec moi, vous avez fait un lien, vous devrez appeler quelqu’un pour venir vous chercher avant que nous puissions vous libérer », a ordonné le député, pointant du doigt les téléphones bleus sur le mur, « utilisez l’un de ces téléphones, l’appel est gratuit. » Billy a couru vers le premier téléphone, puis s’est soudainement rendu compte qu’il n’avait mémorisé les numéros de personne, ils étaient tous sur son téléphone portable, qui était assis dans la salle de propriété de la prison. « Merde, qu’est-ce que je vais faire, maintenant ? » se demanda-t-il. Alors qu’il allait se frapper à la tête pour être si stupide, la vue d’un numéro presque maculé sur sa main a clignoté devant ses yeux. « Oui! Oui! c’est le numéro de Pam », a crié Billy. Buddy l’avait écrit sur sa main plus tôt, mais il s’était quelque peu estompé en se lavant les mains. Seuls six chiffres étaient clairs, maintenant que faire. Pas d’esprit, le député avait dit que l’appel était gratuit, alors qu’est-ce que le hic, il pensait qu’il essaierait chaque dernier chiffre dans l’ordre jusqu’à ce que Pam réponde. « Hey Simpson, tu n’as pas toute la journée, fais l’appel, pour que je puisse te remettre », gronde le député. « Mais j’ai un gros problème, vous voyez ... » Mais avant que Billy ne puisse terminer, le député lui a coupé la parole: « Écoutez, vous avez beaucoup de problèmes et je ne suis intéressé par aucun d’entre eux, faites votre seul appel maintenant, ou revenez, jusqu’à ce que le changement de quart. »  L’esprit de Billy a commencé à courir alors qu’il réalisait que sa seule chance de sortir de cet endroit reposerait sur la chance. Il prit une profonde inspiration, puis composa les six premiers chiffres. Sur le mur au-dessus des téléphones se trouvait une télévision que les personnes arrêtées non réservées pouvaient voir pendant qu’elles attendaient d’être traitées. Il était 5:59 et l’heure était pour les loteries de Géorgie Cash 3, un jeu que Billy a souvent joué, mais n’avait jamais gagné. Alors que Billy tenait son doigt juste au-dessus du cadran, dans ses oreilles, il entendit: « Les numéros Cash 3 pour ce soir sont, 3, 3 et 3, bonne chance et joue sur Georgia! ». Ce Dieu aidait-il Billy dans son temps de besoin ? Ou juste un mauvais timing pour jouer avec son esprit? Avec une grande pause, il a frappé le 3 et bien qu’il ne soit pas une vraie personne religieuse, il a commencé à prier pour entendre la voix de Pam à l’autre bout de la ligne. Un anneau, puis deux et trois, avec de la sueur qui commençait à tapisser le front de Billy. Cinq, grand soupir.... puis 6 et une réponse, oui, c’était la voix de Pam. Billy a commencé à hurler: « PAM! PAM! La voix a continué, « Bonjour vous avez atteint la messagerie vocale de Pam Rich, laissez un message et je reviendrai avec vous dès que je le pourrai », ton. « NON, NON, cela ne peut pas arriver », a crié Billy, « attendez non Pam, oh Dieu Pam, C’est Billy et moi avons fait une caution, ils ont Buddy quelque part, oh geez, je ne peux pas partir jusqu’à ce que vous veniez me chercher. S’il vous plaît, s’il vous plaît cal »... Fin du message BEEP. Billy a juste regardé le téléphone après l’avoir raccroché, pensant que peut-être Pam rappellerait le numéro. Une fois de plus, Cash 3 l’avait laissé tomber et il était condamné à rester en prison. « Simpson, tu es blanc comme un fantôme, tu vas bien », demanda le député. « Oh, quoi, euh oui je suppose, je viens de décrocher du téléphone avec un répondeur, a laissé un message, eh bien la plupart d’un message », a répondu Billy, « oh mec, tout cela est tellement irréel. » « Regardez, si et quand ils appellent, quelqu’un vous le fera savoir », a assuré le député. Juste à ce moment-là, le crépitement de la radio a brisé le silence : « Député Hill, avez-vous Billy Simpson ? » « 10-4 », répondit Hill. « Quel est ton 20 ? » est revenu à la radio. « Zone d’attente en bas, monsieur », répondit Hill. « J’ai une Pam Rich en ligne, elle dit qu’elle sera là dans vingt minutes, le faire vérifier il est OTW, 10-4 » la voix à la radio a ordonné. « Roger, 10-4 ce monsieur, nous sommes en route », dit Hill en souriant à Billy. Billy a juste poussé un énorme soupir de soulagement à la nouvelle qu’il était sur le point de partir, bientôt. Mais au fond de son esprit, il se demandait toujours et s’inquiétait pour Buddy et s’il allait bien, et ce qu’il allait dire à Pam.
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